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Prière d ’ un Epoux .

Mon Dieu ! Tu m'as donné une
femme , pour compagne indifloluble
de mes jours & pour partager mort
deftin , durant le pèlerinage de cette
vie . Fais moi confidérer , o mon Dieu ',
qu ’en me confiant cette créature de
tes mains , tu me l ’as confiée , telle

qu ’une fleur , dellince à mon plaiiîr
& à ma récréation . Fais moi con¬
fidérer , que la fleur de la beauté , la
tendrelle & la délicateffe étant l’ap-

panage de ce fiexe , il elt auiïi dans
la nature , qu

’il foit fujet à la foiblefl'e,
au changement - & à un dépérillement
plus prompt .
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*"Kî permets donc pas que je fois ®

injufte envers elle & que je prétends ! fil
d ’elle des chofes , qui ne font poin t

t , dans



dans la nature de fou être . Peut - a*
exiger de _ la brillante rofe , qu’elle '
fleurifle .encore audelà de fafaifon ? —>
peut - on exiger de l ’humble violette
la force du chêne ? — Fais donc que
je traite fans cefle avec .douceur &
avec bonté la femme ., que tu m’as
donnée & lorsqu’ elle s ’égare , que je
la ramène , avec tendreffe , de fes
égaremens. Détruis dans mon cœur
,cet orgueil inhumain & ce droit cruel
du plus fort , qui maltraite une pauvre
& foible créature , que l ’amour a
jette dans mes bras , & que les loix
retiennent encore à moi , quand cet
amour eft éteint . Fais moi recon-
noître qu ’il eft indigne d’opprimer
un être fans défenfe & qu’il eft
honteux d un cultivateur fenfible de
fouler aux pieds la fleur , qui a fait fou
plailir dans les beaux jours du printems.
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i Ta raifon me dide , o mon Dieu ,
que n’étant pas moi même éxempt de
défauts , je 11e faurois exiger la pei>
f . dion de mon épo.ufe . Elle me dide,
que l 'erreur eft le partage de l ’huma¬
nité & que pardonner les erreurs &
fupporter les foiblefles , .c’eft l ’ouvrage
de l ’amour.

LailTe .moi péfer les incommodités
fans nombre , aux quelles la femme
eft fujette & fais que je traite avec
indulgence fes velléités capricieufes ,
qui viennent moins fouvent de fou
cœur , que de la ftrudure particulière
de fon corps . Que je confidere les
dangers de la groffelfe & les indif-
-pofitions habituelles , qui y font
attachées , fource de mille inconftances
d’humeur & de bizarreries . Ne me
permets pas d’oublier jamais , que ces
.eufans , qui volent avec tant de plaifîr
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®a i dans mes bras , & que j’y ferre aveu
®t
't ^ tant de fatisfaclion , font un préfent

de fon amour & qu’il elt injufte de
£M’' méprifer l’arbre , qui a porté de fi

l!m'
précieux fruits..

1 S .
lia; Préferve mon cœur , o mon Dieu ,

du poifon de la jaloufie & ou ïbupcon ,
& perfuade moi , qu

’ils font la
liés delhuclion du bonbeur des hommes &
situe de l ’amitié. Que toutes mes démarches
avec tendent à perfuader mon époufe ,
a[« , qu

’elle a en moi le meilleur & le plus
, f#J généreux ami & fi cette perfuafion

ne fauroit toucher un cœur humain
> 1(5 ni produire un attachement , que je

renonce à tout autre moyen .
L’amertume & la dureté aigriftent

3':i les efprits & ne les rapprochent ja-
îli:' mais . Mais le cœur le plus corrompu
K31 ne réfifte point à un amour fans
!^ f rélâche . •— C’efl: en vain qu

’une glace
i3> i ' G a épaif-
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épaifle &' folide enchaîne le cours d’un
fleuve , la douce chaleur du printems
ouvrira fou lit & redonnera un libre
écoulement à fes eaux.

O mon Dieu ! toi qui diriges les
cœurs des hommes , dirige auffi les
nôtres ët qu’une fainte harmonie,
réunifie nos âmes . Mais fi tu es réfolu,
Seigneur , d’éprouver mon cœur , ne
permets pas que j’ agifle contre mes
principes , ni que je devienne injuüe .,
parceque. d’autres auront été injuftes
envers moi.

Rappelle moi fans ceffe , que les
feuls fentimens de l ’ame ont du pou¬
voir fur les âmes . Fortifie mon cœur
dans ces bons fentimens , Seigneur de
que je ne rende jamais malheureux par
ma faute aucune des créatures , que
tu m ’as confiées , i

Prière
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